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SAINT JOSEPH TRAVAILLEUR
Saint Joseph à Nazareth, 
modèle du travailleur, 
chaque matin a œuvré 
physiquement, il avait 
un métier dur, celui de 
charpentier. Il a fourni
à sa famille le pain 
quotidien et enseigné 
à Jésus la tradition. Il a 
préparé et vécu le sabbat, 
s’est rendu au Temple et 
a assuré une vie sociale 
pour sa famille à Nazareth.  
Il est frère consacré au 
monastère de Nazareth.
Il est veilleur du silence. 
Mais il est élève du Père 
des Cieux durant sa vie à 
Nazareth. Fidèle et juste, 
saint Joseph va s’adapter 
aux temps de ce petit
monastère, maison du 
Père sur terre. Saint 
Joseph nous enseigne 
le respect des temps de 
prière. En travaillant sous 
le regard de saint Joseph, 
Jésus a grandi en sagesse 
et en intelligence.
Que notre travail nous
aide à aimer le monde
et à construire la 
civilisation de l’amour.

Jean-Daniel Planchot
Aumônier et directeur national de

l’Association de la Médaille Miraculeuse
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Marie, digne de tout hommage
Jean-Daniel Planchot

e culte de Marie est profondément chrétien. Car il entre dans 
l’essence même du christianisme, puisqu’on ne peut admettre 
que le Verbe de Dieu s’est fait homme en la sainte Vierge ou 

qu’elle est la mère de Jésus-Christ, sans admettre par là même que 
l’honorer est un devoir pour tout chrétien. 

La gloire de Jésus Christ rejaillit essentiellement sur sa Mère, 
la couvre de ses splendeurs et la rend par là même digne de tout 
hommage : y manquer, c’est manquer à Jésus-Christ même, c’est 
le blesser dans son affection de Fils ; c’est nous priver nous-mêmes 
de toutes les grâces qu’une telle Mère peut mieux que tout autre 
obtenir d’un tel Fils. 

Aussi l’Évangile nous présente-t-il comme premiers modèles de 
ce culte tout ce qu’il y a de plus vénérable. C’est l’archange Gabriel 
dont nous empruntons les propres paroles pour en faire l’expression 
de nos hommages : «Je vous salue, pleine de grâce ; le Seigneur 
est avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes». 

C’est sainte Élisabeth qui, inspirée par l’Esprit divin, répète la 
louange descendue du Ciel : «Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes», en y ajoutant cet autre éloge : «Le fruit de vos entrailles 
est béni.» C’est Jésus-
Christ lui-même qui a 
rendu à Marie pendant 
t r en te  ans  un  cu l t e 
filial de confiance et de 
tendresse, de soumission 
et d’obéissance, sans 
oublier Joseph  : «et il 
leur était soumis».

Auss i  voyons-nous 
le cul te de Marie en 
honneur dès les temps 
a p o s t o l i q u e s .  L e s 
découvertes faites aux Catacombes romaines nous montrent à côté 
du portrait de Jésus-Christ le portrait de la Sainte Vierge ; preuve 
que dès lors on l’honorait dans les exercices religieux. 

À toutes les époques et dans tous les lieux, son culte a été si 
populaire ; c’est un culte qui va au cœur, qui repose l’âme fatiguée, 
qui console le cœur affligé, qui rassérène l’esprit désolé, qui fait  
du bien à tous. ■
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